Famille / école : La continuité éducative en acte

Devant les difficultés à élever nos enfants ou à élever leur niveau culturel et / ou d’éducation, de nombreuses thèses fleurissent ici ou là débattant de la relation famille – école.
Ce document tente de faire le point avec les moyens qu’il a (modestes), juste pour y voir un peu plus clair.

Les types de fonctionnement famille / école

Chacun à sa place : distinguer : les natures, les structures, les cultures

	Famille
	Ecole

	Espace privé

Les familles adoptent deux types de comportement :

· Elles coopèrent avec le monde environnant  ou extérieur (dont l’école) en favorisant l’autonomie des enfants ( type associatif

· Elles restent centrées sur le groupe familial, s’opposent au monde extérieur  dont l’école et restent dans ce cocon interne ( type fusionnel 

Et deux axes : l’activité ou la passivité :

· Elles sont actives (elles donnent leur opinion, gèrent ce qui est de leur ressort) 
· ou passives (subissent au mieux une coopération forcée, voire n’agissent pas, ne s’in forment pas.

La combinaison type de comportement et axe de comportement définissent des postures : 
1- l’opposition active (lutte)

2- l’opposition passive (repli)

3- l’acceptation active (collaboration)

4- l’acceptation passive (distanciation soumise). 

Représentations positives, quand il y en a : l’école donne un diplôme pas toujours utile, c’est une porte d’entrée pour un emploi, une éventuelle poursuite ou montée sociale
	Espace public

Vision des familles réduites à la poursuite de l’instruction à la maison : 

· Le temps familial se plie au temps des études 

· Sollicitation pour des budgets (fournitures, sorties, fêtes …)
· Famille considérées comme auxiliaire du travail scolaire, matériel, cartables …

· Dépossession des documents scolaires (qui restent à l’école pour être réutilisés dans le cycle : cahier de poésie, classeur de sciences …)

Les attentes de l'école amènent les parents à exercer un contrôle spécifique des conduites de leurs enfants (devoirs, matériel et tenu pour aller en classe, heures de sommeil et de réveil, télévision, sorties). 




La relation avec la famille va prendre  trois chemins différents :

1- La séparation famille école par retrait de l’un ou l’autre des partenaires

Il peut y avoir peur de blesser des familles, des enseignants, de provoquer des réactions de l’institution, de l’image qu’on donne de soi, de ne pas être entendu.
Cela provoque le désinvestissement de la famille vis-à-vis de l’éducation des enfants, ou celui des enseignants face à la difficulté de communiquer sur des vérités sans choquer.
2- La critique de l’autre par les deux milieux 

Les deux milieux sont porteurs de critique de l’autre dans des circonstances diverses : 

· par rapport au rôle que la personne est sensée remplir
	Famille
	Ecole

	Désintérêt de la famille.
	Sentiment de dépassement personnel du à la difficulté de la tâche, peur de perdre pied, d’être dépassé … Emotivité, manque de neutralité …


· par rapport à des choix de valeurs et/ ou  personnels
	Famille
	Ecole

	Facteurs de la vie privée considérés comme pouvant être soumis à un jugement de l’école, des autres parents, de la société en général : mode de vie, niveau culturel (lecture, loisirs,) alimentation, niveau social, vie personnelle (mariage, divorce), choix de vie (valeurs, comportements, croyances), d’où la nécessité d’une séparation entre les domaines relevant de l’école et ceux relevant de la maison (différence privé / public), passé scolaire difficile, voire absent (immigration)
	Mise à distance de la famille pour ne pas avoir à justifier de difficultés du métier : niveau de l’élève, comportement en classe, non maîtrise du matériel, absence de mémorisation … 

L’enseignant ne pouvant répondre de facteurs qui lui échappent évite la confrontation même sur les points qui relèvent de sa responsabilité, ou de celles de l’institution à laquelle il ne peut être totalement assimilé. Il ne peut que reconnaître qu’il ne peut ou ne sait pas résoudre tous les problèmes.


· par rapport aux attentes
	Famille
	Ecole

	Demande de formation de l’élève lui permettant d’accéder à la réussite scolaire puis sociale. Eviter l’échec. 


	Demande de l’institution : relever le niveau d’instruction de la société en général en agissant sur la formation des jeunes générations.

Reconnaissance du fait que l’enseignant ou l’école ne peut tout faire ou être responsable seule de tout. Il existe malheureusement une tendance à produire des textes de loi sur tout dès qu’il y a un problème, faisant obligation à l’enseignant de la résoudre par les moyens qu’il a : 

· Sécurité routière 
· Accès aux TICE

· Premiers secours

Mais aussi : cahiers EPS (il y a des problèmes dans le sport), classes APAC (il faut relever le niveau culturel de la France), enseignement de l’anglais (le marché de l’emploi s’internationalise …) 

Cela porte l’école à vouloir gérer seule les indicateurs éducatifs de l’élève, quelquefois avec excès : « rétention » des cahiers d’une année sur l’autre, non prise en compte de la parole des parents …

	Demande de la famille à être informée, à comprendre, à pouvoir participer sans être considérée comme un exécutant, une structure  à enseigner, dans le respect de la vie privée. Attention au mouvement revendicateur d’éducation des parents : quel est son contenu réel  (programme de formation, information, contraintes …) ?  Solliciter la collaboration par éclaircissement des situations et des rôles, par coopération et complémentarité.
	L’école est considérée comme un service par les familles : il lui faut donner sans contrepartie un niveau, un diplôme voire un emploi aux élèves, une réussite sociale

Sentiment d’impuissance de l’enseignant face à des problèmes qui le dépasse : niveau social de la famille, situations de divorce, de violence, …

	Risque d’agression physique, verbale, institutionnelle  sur l’enseignant par  des parents surinvestis dans leur maitrise de la vie de leurs enfants, angoissés ou inquiets de l’avenir, désinformés quelquefois par des interlocuteurs extérieurs à l’école …
	Risque de retraits des enseignants : absence de temps de réunion, d’information, de collaboration …


· par rapport à des représentations mentales, des a priori
	Famille
	Ecole

	Sentiment de disqualification sociale et professionnelle qui amène à un rejet du modèle intellectuel et éducatif proposé par l’école. ( 

Ou l’inverse ( sentiment de domination sociale, l’enseignant étant alors considéré comme de précepteur gratuit payé par l’état et devant remplir le rôle de garant de la réussite scolaire de l’enfant « promu par naissance à un bel avenir », quelque soit la participation et le travail de cet enfant.
	Enseignant méprisant des classes sociales considérées comme incultes …

Enseignant méprisé par des classes sociales se considérant comme supérieur (poste, argent, niveau de diplôme …) ou inférieur et ne comprenant pas les difficultés de l’enseignant dans l’accomplissement de sa fonction (éthique, valeurs, travail, techniques, méthodes …)




· par rapport aux conditions matérielles et structures des milieux

	Famille
	Ecole

	Demande dépassant les rôles de l’institution : garde, cantine, loisirs, activités pour les élèves … L’école ne peut jouer un rôle normalement dévolu à d’autres acteurs professionnels compétents dans les domaines de l’animation, de la culture, du social, du relationnel …
	Demande dépassant le rôle de la famille : reproduction d’une petite école à la maison, gestion du matériel à la place de l’élève, refus de reconnaissance du rôle éducatif pour rester sur le rôle d’instruction …


3- La confiance et la collaboration avec les maîtres si les maîtres l’acceptent
Elle repose sur la définition des droits et besoins de l’enfant.

Dans le rapport famille / école, nous ne pouvons plus employer le terme d’élève et de son métier, mais plutôt celui d’enfant, ou d’adulte en devenir. 

Dans ce cadre, il est impossible de ne pas prendre en compte que ce qui est appris d’un milieu ou l’autre par l’enfant à des répercussions sur sa vie dans tous les milieux où il évolue.

L’enfant  a donc droit :

· A la continuité éducative par accord famille / école sur les plans de la formation à la santé, à l’environnement, à l’éducation, à la culture, à la cognitivité (ciel, un grand mot !) …

· A distinguer les milieux en présence pour en connaître les contours et savoir comment  s’y positionner 
· La permanence des droits et devoirs de base dans les deux milieux : respect de la personne humaine, droit à l’information, la coopération, la santé. 
· Une vision du passage entre aspect privé / aspect public ou général : des devoirs et des droits qui peuvent changer suivant le milieu : plus d’individualité dans la famille, plus de collectivité à l’école, accès à des activités, choix de vie …

· à pouvoir exercer ses premiers pas de citoyen en donnant  à entendre ce qu’il a à dire (droit à l’expression, à l’écoute, à la discussion), sans pour autant que ses désirs soient toujours accomplis. 
· à l’ouverture de son univers  vers d’autres univers, l’entente famille / école étant la première image de deux milieux différents s’accordant pour l’accueillir. Droit à donner son avis, à l’exercer dans le cadre qui correspond à son âge et à ses capacités intellectuelles, au degré d’autonomie acquis.

· à l’autonomie, l’indépendance, la liberté selon son âge et ses capacités : ne pas être le pion que l’on renvoie d’un milieu à l’autre pour exercer une lutte, une concurrence, un chantage, même dans un but honorable. Droit à la vérité, à la dignité, à l’expérience, à l’enfance.

· A choisir une voie qui ne correspond à aucun des deux milieux éducatifs en présence (ni les études supérieures, ni le métier de papa ou maman, ni le rêve qu’ils n’ont pas réalisé quand ils étaient petits).

· A envisager sa propre réussite, son propre avenir.

Propositions

Reconnaissance des deux milieux et reconnaissance de l’un par l’autre

Cela nécessite une transparence sur les apports, les limites et les difficultés de chaque milieu.

L’école

Les familles ont droit à une information claire et objective sur le fonctionnement de l’institution scolaire en général. Celle-ci est prévue dans la loi : réunion de parents (une heure par an), rencontres des familles (au moins une fois par an, résultats des évaluations nationales, avis sur les passages dans le cycle …)
L’éducation nationale a toujours  eu deux missions distinctes :

1- Préparer l’enfant à la vie, et dans ce sens le socialiser et l’intégrer à un champ collectif. Des compétences de base communes à tous servent de garantie à une fondation minimale ( voir les compétences du socle commun.

L’école lutte contre le manque d’adaptation à l’individualité des élèves de certains enseignants, en développant tout un éventail d’outils : contrat individuel de progrès … L’élève a des compétences qui lui sont propres, mais il en possède beaucoup de communes aux autres élèves. Le souci des parents est plus que leur enfant progresse à l’école de façon conséquente, beaucoup moins qu’il se distingue à tous prix des autres, même si quelques  familles sont atteintes du syndrome de compétition (et non d’émulation).

2- Développer les compétences propres à chaque élève (diversité, spécificité cognitives), et de ce fait, la tendance actuelle est d’individualiser le plus possible les parcours des élèves pour répondre à cet objectif,  sans évaluation critique réelle des résultats des pédagogies différenciées en comparaison des pédagogies dites globalistes, les enseignants dans leur ensemble adaptant leur séance aux publics présents dans les classes. 

Il est à noter toutefois que ces parcours différenciés restent limités, car ils ne donnent naissance à aucun parcours particulier reconnu par l’institution (contrairement à certains pays du nord de l’Europe). L’orientation se fait alors non par la particularité du parcours, mais encore par l’évaluation d’un niveau général commun, ou par défaut. Il y a encore méconnaissance de l’enseignement technique ou professionnel (mépris pour des parcours courts ou des sélections précoces d’étudiants, apprentissage par alternance, validation des acquis professionnels, intégration de personnels venant d’autres filières, reconnaissance en tant qu’égaux face à la possibilité d’être jury d’examen, organisateur de modules …)
Les textes officiels (B.O.) et le relevé des forces et faiblesse de l’élève (évaluations) reste un outil de régulation principal des apprentissages en vue d’une base commune et du développement d’activités individualisées ou autonomes.

Il est nécessaire d’agir par micro changements (ce qui va bien avec les micro- observations de classe et les micro- interventions), ne pas vouloir tout faire d’une seule traite, car l’enseignant qui change ses méthodes pédagogiques ou l’abord qu’il a de sa pédagogie modifie tout un réseau de relations (situations d’apprentissage, compétences, outils …). Il a donc besoin de temps pour ces modifications).

La famille

Reconnaissance des apports des familles dans l’éducation de leurs enfants : 

Les processus d’apprentissage de l’enfant nécessitent : 

1- Des mécanismes cognitifs

2- Une dynamique émotive

Dans ce cadre, ces apprentissages se déroulent tout au long de la vie, particulièrement pendant l’enfance, avec tous les acteurs de socialisation ou de transmission côtoyant l’enfant. 

La famille a appris à son enfant à marcher, parler (le langage oral), à manger, l’hygiène (alimentation, sommeil, propreté)…

Mais aussi, de façon consciente ou inconsciente : 
· la coopération : l’école instaure des services, mais il y a déjà des partages de tâches à la maison.

· Une façon de raisonner, des représentations mentales courantes
Il n’existe pas d’assez grande information en matière pédagogique pour les parents. Mais il est nécessaire de rappeler que si les deux milieux famille / école sont complémentaires, leurs rôles respectifs ne sont pas interchangeables.

Dans ce cadre, il paraît indispensable de dire aux familles quels sont les besoins de base qui concerne l’école dont ils sont co- responsables :

3- La santé : l’école parle d’hygiène, de santé et de sciences expérimentales, la famille surveille les bains et le brossage des dents

4- Les compétences cognitives : l’école développe des compétences, la famille rappelle que la discussion / échange, la mémoire, la logique s’entretiennent tout au long de la vie, dans des domaines laissés au libre choix de la famille (sudoku, mots croisés, lecture, débat …)

5- La culture : l’école met en place des critères d’analyse et d’expérimentation dans le domaine des arts, la famille reste libre de sa culture, du degré d’implication qu’elle veut avoir dans ces domaines

Promouvoir des actions à petits ou grands niveaux pour permettre la restauration du sentiment de capacité et de réussite de la famille : promouvoir les différentes formes d’intelligence. L’Education Nationale fait tout pour que le maître diversifie ses apprentissages en direction des élèves, tout en ne gardant qu’un chemin de montée sociale : le passage obligé par un enseignement supérieur de plus en plus détaché du milieu de travail et des intelligences autres que logico-mathématiques ou langagière-verbale. 

La famille en peut être recrutée par l’Education Nationale comme employée comblant ses propres manques, même s’il est légitime qu’elle souhaite la continuité. 

La collaboration active des parents réclamée par l’école doit avoir en contrepartie la reconnaissance de leurs compétences : possibilité pour les parents de donner leur avis sur leurs enfants, et donc création d’un référentiel des compétences ne se substituant pas à celui de l’école et pouvant être rempli par les trois parties (parents, enfants, enseignants) : voir exemple.

Définition de compétences / buts communs

L’école peut être l’initiatrice d’une mise  en cohérence des relations et des attentes famille / école par la définition de compétences communes aux deux milieux (respect, intérêt pour sa formation intellectuelle autant que pour sa santé …).

·  Information des parents sur ce qu’ils pourraient faire pour aider les enfants : conseils aux parents pour la rentrée sous la forme des pré- requis à la vie scolaire (alimentation, sommeil … ),  rencontres échanges et interaction sur des sujets éducatifs ou instructifs. D’où la possibilité de créer des temps de réunion dans des lieux accessibles aux parents, aux enseignants et aux élèves.
· définition de concepts de base permettant cette cohérence, congruence … exemple : Qu’apprend-on réellement à l’école : des savoirs, des compétences, des techniques ? …
Définition claire les objectifs conjoints entre famille et école d’une façon générale : vision de l’enfant, part de chacun …
·  marquer les contraintes et les libertés dans chaque cadre : famille / école, les expliciter pour l’enfant et lui permettre de s’auto évaluer dans ce domaine, en prenant la mesure de la conséquence de ses actes ! …
· rendre sa crédibilité à chaque partie : reconnaissance du rôle de l’école, reconnaissance de la part familiale, de son parcours même s’il n’est pas lié à l’éducation dans le supérieur. 
· Les parents doivent pouvoir inclure leur vision de leur enfant, même si elle n’est pas neutre, dans le parcours de l’élève, car l’élève n’appartient pas à l’enseignant, son système cognitif n’a pas de frontières : voir des exemples ci-dessous
· Admettre que l’enfant baigne dans un milieu ayant des caractéristiques particulières qui le marque, en faire une force, sans empêcher ceux qui ne bénéficient pas à priori des avantages qu’ils auraient voulu avoir de les acquérir par d’autres moyens : associations, parcours individualisés, évaluations ne portant que sur les programme fait et non sur le bain culturel ans lequel il baigne …
· Recherche des besoins de l’enfant par les deux parties :
· La relation maître-famille est centrée sur l’enfant. Mais elle doit reconnaître la place de chacun, avec ses contraintes et ses avantages.
· L’enfant a droit à la continuité éducative dans les domaines transversaux : reconnaissance de ses spécificités, de son rythme de travail, écoute de sa parole. La relation est donc basée sur la réussite de l’élève, l’explicitation de son parcours de  vie …
·  il doit pouvoir percevoir les contraintes et les avantages de chaque milieu : individualisation / socialisation, autonomie / contrainte dans le domaine des objectifs de chaque partie, de son mode organisationnel, culturel, économique.

· mais aussi des solutions, des demandes, des priorités, des méthodes   ou des aides pouvant être apportées

1- Construire des plans, des contrats d’action

2- Mettre en place des dispositifs relationnels pouvant être éventuellement neutres et servir de médiateur en cas de conflit 
3- Création d’activités permettant à l’enfant de lier lui-même ces deux milieux
a. Place au développement de  l’autonomie de l’enfant

b. Proposer à l’enfant de développer des projets personnels (exposés …) réalisés en collaboration famille / école, et présentés par l’enfant devant les parents. (Nécessité de s’assurer que tous les élèves sont bien préparés, car un échec serait terrible !). L’enfant prendrait alors conscience de la liaison entre ses deux milieux pour sa réussite personnelle, et prendrait conscience de la part personnelle qu’il lui revient

c. Mettre l’élève en situation d’avoir un projet scolaire.

d. Se mieux connaître pour l’enfant : posséder un référentiel de ce que l’on attend de lui, de l’image qu’on a de lui

e. Respecter au fur et à mesure de l’avancement an âge de l’enfant son désir d’autonomie et donc d’affranchissement des tutelles parents / enseignants.

f. Besoin d’un soutien individuel ponctuel scolaire et régulier.

g. Importance de la construction de sa propre image par l’élève.

h. inclure l’enfant dans ce processus au fur et à masure que sa compréhension grandit.
4- Transfert des compétences 
	De l’école vers la maison
	De la maison vers l’école

	Inviter l’élève à réinvestir dans l’école ce qui vient de sa vie personnelle : présentation d’exposés, de lecture, d’activités, de son pays natal … Mise en valeur de sa vie dans son ensemble. Renforcement du sentiment de continuité et des repères de base de sa formation personnelle.


	Inviter l’élève à réinvestir dans sa vie personnelle ce qu’il apprend ou prend à l’école : introduction de lecture, propositions d’activités au choix à développer individuellement et librement. Choix du degré d’implication des enseignants et des parents (en collaboration ou non) …


	Famille
	Ecole

	Donner du temps 

Garantie d’une hygiène de vie

Intervention de spécialistes

Projet de vie

Information de l’école

Attention (cartable, devoirs …)

Clarifier les attentes familiales

Investissement des parents
	Respecter les temps d’apprentissage, les rythmes des élèves

Alternance

Garantie d’un travail minimum

Evaluations de professionnels

Projet de scolarisation

Informations aux parents

Evaluations

Clarifier les attentes de l’école

Lisibilité de l’école




· Se permettre d’évoluer dans ce domaine et donc se donner les moyens de régulation et de progression en commun. De ce fait, il est à noter qu’aucune recherche portant sur les difficultés liées au milieu général de l’élève (école, famille, société), ne passent par des observateurs issus de ces domaines. Quel bilan de ce qu’ont vu ou ignoré les enseignants par rapport à la vision de la famille, quelle étude portant sur les effets positifs ou négatifs de facteurs pourtant purement privés dans la scolarité de l’élève (divorce, conflits perpétuels, cohésion parentale, répartition des tâches …) ?
· Mettre en évidence l’évolution des uns et des autres, et la non- permanence des représentations mentales de l’enfant à l’âge adulte, de celles de l’adulte chez la personne âgée … mettre en valeur l’expérience et l’évolution de vie.

· nouvelles définitions des rôles des intervenants : moyens de communication clairs, cernés, faciles et rapides à utiliser, évolutifs et mobiles, ouvert à l’élève.
Il reste une zone propre à chaque milieu dont les compétences spécifiques attendues par l’école, et sa nécessaire évolution de concept dans certains domaines : 
· la dissociation parcours de l’élève maîtrise unique de l’enseignant, ou temps de l’enseignant, temps de l’enfant …
· la place du travail personnel de l’élève (qui devient co-  responsable de son parcours à et en dehors de l’école)
· la notion de limites à ne pas dépasser (le droit de l’élève à avoir des temps libres, des recours ou aides en cas de besoin …)
· le partage de l’autorité éducative et donc de la validation des compétences
Documents ayant servi de base à la réflexion 
Circulaire n°86-256 du 09/09/86. – Loi d'orientation 10.07.89.
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Les relations des parents à l’école - Cléopâtre Montandon
Dossier de lectures – salle des Pros- « L’enseignant en relation » - Février 2007
Voix et vues de classe : la continuité famille / école - 2011
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